
MflLANGES R ELG T E UX;, SC I.NT IF IQU ES, 'POLITIQUES eY LITT RA TR ES.^ -

Padmirable précision,dù,style et des ensêe-,hs succession serrée et en-chaî2 Trôis de ce joutria'x qui avaicht gardé le silenec,]'ont rompli, et ont d'onné -

née des arguments ne - permettraient pas d'en retrancher une syllabe. • Le- quelqcues passages -d Pinterrogatoire dela suprieuro Miccyslawska, qu'ils

langage de M Brownson était en parfaite harmonie avec -importance ont accompagnés de 'quelques rétiexions. Ces journaux que'mintionne ' U-
sorbat, t il-était remarquable par sa mâle simplicité, itelbgi' -e

bic à stous et pendant que son ton pressé-pénétrait tous les lecteurs,ses-idées nvoers sont la Reforme,-]e-Siedcle et 'Epogue. Voici ce que lit en substance

se.faisaient.sentir à mesure qu'il avançait dans son récit... Par'ezemple ce la Réforme :' "Il est impossibleo de n'étre pas saisi d';àdîgnatiun a la vic du

paséage, où il fait contraster les eftlrts de l'homme vers la foi> qui se tenait lâ<he abus de la forcecontrehi faiblesse: il est impossible de lire sans fó-

debout-près.dutombeau de P'ancienmonde et du berceawdu-nouveau, à éte
débit,avec un tel pathétique, avec une telle abondance de pensées. que pen unr <indignation et (le colère; le révit Jes violences sauvages, et des brita-
ont été témoin d'une pareille-éloquence ; et ceux-qui en ont-été témoins ne talitès énormes auxquellds sont livrées de nalhieuîretses feinmes dont le cri-

l'oublieront jamais. Nous.ne pouvons nous empêcher de copiertau hzard me est de rester tidèles à là foi qu'on leur a enseignée. Prés de trois cents

quelques-mots de la fin-du-discours de M. Blrownsoný mas.ces mots inîp:-~ Religeuses.ont iét enlevées de leur couventà, Privées de noïiriture, acca-
faitement entendus,iprfaitement rappelés à la mémoire ne-peuvent-don-
ner une idée de-la malesté simple de sa -conclusion ; nous noit joignons a d coups conne des'crininelles par l'ordre de le

ceux qui. ont, cu le plaisir de l'entendre,- pour- exprimer nos désirs de Pený Ce monstre, à face- humaine, après s'être fait rendre compte de la progres-

-tendre de -nouveau, et ,souvent. sion des supplices, a tout approuvé."

Pendant vingt ans j'étais semblable-à un homme qui marche sur des*mor- Le Sidcle,qui eti termes Pompeux avait antonc, que Pempereur de Ru-

ceaux de glace flottans, mais trop faibles pour soutenir son poids à mesure s serait reçu à Rome par dis évites en habits de- t et que «îles

qu'il veut sauter sur 'u, il cale ; il lui faut sauter sur Plautre qui n'est p irandoles seraient allutmés en son honneur' et qu'on le verrait " le casque

:meilleur, alors il ne lui reste plus qu'à--vaincre ou mourir. .· A près vint ans s

d'une vie de trouble, ne trouvant point-de terrain- solide, s et voyant qu'il blé- en Iole et tout éperonne-' franctir les portes du Vatieanlc Siecle aujourd'ht

chappait sous mes pas à-mesure que je voulais avancer, alors j'ai fait un f- s'exprime bien ditTóremment•.
fort pour sauver ma vie, et grâce-'à Dieu, je suis enfin dans P'Egise, ou j-ai 01O se r
trouvé mon repos. Jai: changé souvent, -parce que je cherchais à suivre rappelle, dit-il, qu'après avoir échappé, comme par miracle à se,

l'esprit du protestantisme, dans lequel suisné, et si j'avais changé -aussi sou- bourrc-ix, l'abbesse des Religieuses de Mtinsl s'est réfugiée à 12ome, où clie

vent que lui, j'aurais-encore chang-plussouvent, car-si j'eusse tenu compte a eté interrogée solennellement par les ordres du Pape. Nous nons deman-

de tous les changemens de-mes maîtres, j'aurais changé ausi souvent qtue dons encore comment après tant d'horreurs le Czar a ci l'audace de se. pré-
la lune. Pendant que nous nous débattons ainsi, nous n'endurons-pas seule-
nont la peine,m'inquiétude et letourment d- ne savoir où nous reposer ; mais senter à SauveraiI-Vantîf.s. la faiblesse de le recevoir." £coulons-

nous éprouvons encore cet-autre tourment, celui de sentir que nous sommes maintenatnt ce que dit P'Epogue:
hors de la vote du salut. La-voix de la-conscience de h quelque vain " lûs par un sentiment équitable d'impartialité, nous 'avions refusé d'a-

quýil soit, lui dit infailliblement qu'il est pécheur. - Alors il devient mecon- pès un jouial de Francfort, d'ajouter foi à-la réalité despersócutions solf-
tent, il se déplait à lui-même, -et ilsse dit: s'ily a un -Dietri;-je dois lui dé- Pr

plaire plus que je ne me déplais à moi-même. - Comment me sauverai-je 1 fertes-par les Religieuses le Minsk. Mais des tétnoignages dignes de foi

Cetta terrible question ies, questions se présente rapidement ; que-dois-Je sont delpuis venus rendre au récit de ces persécutions, une sérieuse appa-

faire pour - étre sauvé,? Le demanderai-je au ciel ? Le demanderai-je à la t-cco de vérit"-.
terre ? Le demanderai-je iI'abîme ? Le -demanderai-je au postcur -ou au

paysan ? _Point de- réponse.- Que je le dema-nde au savant ou à 'ignorant ! Nous citerons encore d'autres journaux -dont le témoignage vient à 'ap-

Ils ne nie répondront que . par doutes et par conjectures, alors nots termi- pui de ce que nous venons de rapporter. Voici comme s'exprime à peu près

îions nos recherches, -le cour-brisé et aceablé- d'amertume, et nous sommes la Dénzocratie Pacifigue : I Nons nous sommes abtenus de publier les crue!-
tentés de nous écrier:- O mon Dieu !- -Pourquoi -m'avez vous- place dans les persécutions annoncees par F Univers, il y a quelques momaincs, vû que
ce& ténèbres? Pourquoi-m'avez vons-ensironné de cette nuit noire? Pour- lentiin avitOné mise endte a quelques journx allemands-

quoi avez vous mis en moi cette conscience ? Pourquoi m'avez vous donné luthenticité en avait été ise en doute par quelques jotrnaux allemants

cet esprit de recherche, et ce désir de droiture, sans avoir le pouvoir ou Pha- mais des émoigniages-honora bles ne nous perimiettent pltus de rèster'dans le

bileté- de connaître le sentier par où je lois marcher, sans savoir ce-que je doute.." La Quo!idienne s'exprime ainsi à ce sujet: < Le récit des persé-

dois faire pour vous plaire ?' z C'est en ces momens que le cœeur devient c
gros, et nous maudissons alors le jour qui nous a donné la vie!.... Cela vent
<le cette incertitude, de ce.désespoir, de cet enfer -profond et brûlant de doli- rien imaginer de comparable aux rafnements d'airocités inventés par P'vê-

les, quand-tne fois, il a pris possession de notre âme. Cela durera jusqu'à que Siemaszko...... Il reste deux journau. lu Presse et la France-qui gar--
ce que nous soyons sauvés, et nous. ne serons sauvés que lorsque nous anu- n

rons quelqu'un, qui nous enseignerny d'après l'autorité de Dieu, contre la- dent le silence sur Je riiarcyre des Religieuses de is . - Ce feuilles si dif--

quelle nois ne pouvons. nous révolter. Grace- à Dieu, nous trouvons cela férentes en tottes choses t'accordent seulement sur in semblable sujet. -

dans PEglise. Lous y trouvons le moyen d'y mener une vie véritable, sainte, Nous pourrions reproduire de plus les réflexions dictées à d'autres jour-

et paisible ; une.heure, un moment de ce repos sont, mieux que toute cette naux par le récit de la sainte A bbcsse de Minsic. Tels sont le Commerce, le
lon'gue vie - de troubles, d'inquitudes, de recherches quelques eiergiqies

qu'elles soient, et dont on se vante si vainement. -- Vous qui avez cette foi. Costifulionel, la-Putrie, le i ouz ci;
attachez vous-y bien. Que les hommes par leurs discours, que la-raisoti par terons quelques lignes: " Les exécuteurs des sentences reudues par les

ses sèductions que-la chair tue vous en-détournent point ; et vous·qui ne Néron et les Domitiens se bornaient ù faire subir à letrs victimes quelques

l'avez point, ne perdez pas le moment qui s'écoule sans prier de toutes vos -jours et quelques heures do torture ; on est plus savant et plus ingénieux en
forces le Dieu puissant de vous aider.-J'ai parcoucu mon sujet aussi bien rsset Le heures de rtue o est

que l'ai pu,pourle tems qui m'a été acordé.Je:vous ai retenu plulongtem P

que je ne pensais; mais si ce que j'ai dit, a la force da diriger -vos esprits- long, ces pauvres femmes ont subi avec une admirabl!e, une-angéhiqueresi-

vers cette fontaine de vérité, à laquelle vous-puissiez vous désaltérer, alors gnation toutes les tortures que la barbarie la plus raitiée est capable d inven-
je ri'aurai point parlé- envain, et vous, vous-n'auricz point perdu votre tenis t
à m'écouter. Frecmz?'s JOUr-nal du 29 fév-rier. ter..-.. Les.unes -ont expiré sous le knutt,. d'autres ont eu la tête fendue, .

<Pautres encore ont été-brûlées vives. Dans une épouvantable scène de

viol, htit de ces femmes ont eu les yeux arrachés, deux autres ont été fou-
lés.aux pieds et mises en

Sentimens de . différén1 journaux au sujet des -Religieuses de -snsk.

griculture.. . --- Nous allons continuer de publier les étêressans écrits de Gitillot sur

-Les souffrances- que la persécution- du Czar a fait endurer aux -eli- Pagrilture ; celui d'aujourd'hui sera sur le bon emploi du plâtre; nous di.

gieuses de Minsk portent avec eics, un ,tel degré d'atrocité et de barbarie, sons bon emploi, parce qu'on pourrait l'eriployer mal à propos, ou au moins

qu'elles paraîtraient incroyables, si elles n'étaient attestées par les têmoigaa- en pure perte, conime le fait très bien remargner Guillot. Puisqu*on pré-

es-les plus authentiques auxquels on ne peut se refuser. Plusieurs journaux tend généralement que le plâitre agit, moins comme engrais, que commie un

paraissaient se défier d'un semblable récit. On s'imaginait qu'au dix-neu- véhicule qui sert à transporter aux plantes l'humiditê de latmosphère, alori

lviÔme siècle, où l'on a toujours dans la bouche les mots de tolérance, de il serait inutile de l'cmployer. sur les terres humides, fangeuses, ou qui Cr

philantropie, de liberté religieuse, il serait inoui de voir renhuveler les persé- contiendraient déjà riaturellerment. Mais, cotiment cdnnaître cette dernière

cutions des anciens tyrans dont le souvenir fait encore frémir d'horreur.Mais espèce de terre? Il faudrait, au cultivateur peu instruit,les avis et les conseils-

les, règnes de Henri VIII, de la reine Elisabeth, la révolution française à la- -d'un chimiste. Cette seule réflexion peut faire voir, combien il serait utile

quelleja Franç.ctsçhe de si.près,p'ont-ils pas présenté les mémes horreurs. de donnerdanis.ls êcoles de campag.ntces leçons dechimic eur l'agriculture


